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LA ROUTE DES INDES 
 
Quoiqu’il arrive, aux Indes, malgré tous les accidents, nous ne voyons pas cette partie du 
monde traiter finalement l’Angleterre avec indifférence. 
 
Quand les troupes britanniques seront parties, quand la réalité du pouvoir et des 
responsabilités sera entre des mains hindoues, après une période d’exaltation et de dangers, il 
y aura un réveil de l’amitié de l’Inde pour l’Angleterre. Et un équilibre s’imposera à l’Inde 
comme à la Chine, entre l’Asie l’Europe et le Nouveau-Monde ; un équilibre qui aura pour 
point de départ des actes de sagesse. 
 
Les Anglas restent un très grand peuple, et leur  île, à l’extrême bout de l’Europe, deviendra 
peut-être dans le futur lointain un des lieux de résidence de quelque gouvernement fédéral bâti 
à l’échelle de l’univers. 
 
A travers une lenteur apparente, la politique internationale se développe avec précipitation. 
Une étape de la vie des nations se prépare qui, à travers le drame actuel des ruptures 
physiques, favorise un immense remembrement moral. 
 
Il y a encore beaucoup trop de chauvinisme, de vues étroites qui contrarient la arche du 
monde ; mais, la force des choses, le poids des nécessités, le rythme de la vie auront raison de 
tout. Un peuple, où qu’il soit, quel qu’il soit, à peine débarrassé d’un maître, cherchera 
naturellement un allié. C’est la règle fondamentale. 
 
Quand il n’y avait pas d’Europe encore, Quand l’Amérique n’était pas même un songe, l’Asie 
antique faisait une dure croissance dans les luttes sanglantes et dans l’anarchie. Que chacun 
s’efforce d’imaginer ce que serait. Maintenant, la planète, si elle était réduite à ces trois 
puissances : la Chine, le Japon, et l’Inde. C’est ainsi, par le raisonnement et par le contraste, 
qu’il faut faire à l’usage de l’Asie, la démonstration de l’existence des autres Continents. 
 
Il faut souhaiter pour l’Inde et pour l’Angleterre, que Gandhi vive longtemps encore. Si une 
vieillesse vaillante et lucide est accordée à Gandhi, cet homme et ceux de son école 
épargneront `å leur pays de vastes épreuves ; et la route des Indes ne deviendra pas la route de 
l’éternelle discorde. 
 
Les Anglais, engagés dans une réadaptation politique d’une incroyable ampleur, font 
maintenant, de leur côté, ce qu’ils peuvent pour éviter le pire. 
	


